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NOTRE E LEPHANT.
SCOTT et PRINCE dans les jambes. Diable notre position n'est is de ces mecilleures. On va sýtanner àpro-

mener Sénécal comme en. Ca comnmence à peser un peu fort.
SIIANLY le cornac.-Ne braillez pas trop en bas. Je n'en ai pas pour longtemps. Je vais débarque(r tout à l'l.eur-e.
SE,ECAL.-Enfin !on est bon lit! C
ROBE.RTSON, FLYNN et LYNCHI.-On a été blagrué dans cette nll'aire-là. Ce maudit Sénécatl vat faire son rei

tout le temps. On' a fait une jolie bêtise. Les ennayen 1 triomphient.
Mademoiselle Ursule S'lusfaçoln, 1pour le restant de ses jours. des reproches amers parcoqu'i
fille dVui -ieux charretier de hl L'amiour do Bénoni no faiblit pas ison temps à Il bom-mer" e

4O tAt L.t 1V . -- Qi-. .I . St~l A. A.. 1jiL J V O* ,,a Lr .0.A .*

1leIliee l3onsccours.
i a un rival dans la pertonne de

Cléophas, un conducteur de pctitsý
Ch arii.

Celui-ci voit ses hommages r-
poussés par 'Ursule qui aine le
cordonnier d'amour tendre.

1 Le démon <le la jalousie s'empare
PAR M. LADEBAUCII1. du coeur de Okéophas qui fâÂt de

vains efforts pour supplanter soný
(Suite.) odieux rival.

L'amour de flénoni subit ue
ABREGE DU PRtOLOGUE. épreuve des plus cruelles son;

amante est fr-appée de la petite
Avant de nouer l'intrigue prin- vérole.

cipalede notre roman nous don- Malgré les fioins du plus eavant
nions aujourd'hui à nos lecteurs un médecin de Montréal, la pauvre
Eommaiî-e des principaux événe- jeune fil le est defgurce panr les ra-
M'ents du prologue. vagres de l'horrible mna « ie. Un

D1O1un jeune cordonnier du grain de picote e développe dans
faubourg )(Žuêébcc,.est amoureux de l'oeil d'Ureule et elle retýte Iorgne

JA8. z petUt 0. a, U~ caitPIYS -

quo <te son idole nie détruit pas son
idéal.

Cléophas néglige soi) devoir
dons le service des petits chiars et
perd qa, pla<ee. .

Un incendie éclate dans là rèsi-
dente du père Sansfaçon. Cléophu.-,
au. péril de ses joursI, sauîve Ursule
qui allait périr dans les flammes.

Celle-ci jure qu'elle n'épousera,
pas d'autre homme que son sau-
veur.

Embarras do Cléophas qui est
mar-ié et père de huit euf'ants tous
dles jumneaux.

Scholastique, la femme deo Clèo-
plia'-, qui vivait séparée de0 son
mar-i depuis longtemps et qi S'é-
tait retirée cheoz son père à a, 1cam-
paoene, revient à Montréal.

"tlIe retrouve Cléophit s et lui falit

nécestaires à la vie.
Cléophas et Bénioni, se renoon01-

tront et se battent en duel à c:oups.
de ploingsÏ. Cléophas est, vaincu.
Les dexduelliste sont arrêtés par
la police et condamnés par le rec-
'oorder chacun à $5, ou un mois.
Scholastique paie l'amuende de soli
mari -qui retrouve sa liberté et se
remet à travailler pour sa famille.

]3énoni va paîsser un mois à
l'h1ôtel P13yette.

Pendant le procès des duellistes
Ursule qu stpésentoeon couir,
entend landéosition do Sehiolasti-
que. Eui apprenant que Cléophas
est marié elle s'évanouit en pleine
cour. Le père Sansfaçon après l'in-
cendie continue à rouler comme
charretier et gagneo sa vie lej'plus
honnêtement qu'il peut.

ROMAN DE MReURS.



LE VRAI CA)ÎÂRD.

PREM1ERE PARTIE. . Si le comte sortait on le vogaitr Elle avait suppliée sa maman
8e diriger d'uâ pas pressé -vers la la garder'avec elle lorsqu'elle était

L zsoña»s BoucTqcis s. ésidence du Docteur O. S. Cos, - en Angleterre, mais pas d'affaires.
sur.la rue Craig. MOlqTR*ÂL, 13 MAsS 1880. Il lui a falla partir malgré elle

Entrons, maintenant, dans la .ôpour s'embêter au Canada une an-

Le comté, de Bouctouche, habi- maison du comte d'o ouctouche et CONDITIONS: née de plus.
a p ario- voyons un peu ce qui s'y passe Pour ma part, me disait M. Do-

tiues sula so t De isar Le comte est en robe de cham- L'abonneient por un an est de 50 lorme, -no va pas croire que je suis
deda es Orire ,eni bre dans sa bibliothèque. Il se centins payable d'avance, pour 6 mois aux oiseaux dans ce pays.ci.

du quartier St. promène d'un pas saccadé de long 25 cent. Loin de là, mon cher Ladéban-

Lous, étaient depuis longtemps en large dans son appartement. Le Vrai Canard se vend 8 cntins la che, plusjo l'étudie, plus je m'assure

vivem* nt intrigé s sur son compte. Sa main droi te agite d'une ma- douzaine aux agents qui devront faire que je me trouve au milieu d'un tas
niere nerveuse les glands d'or au de niochons. Regarde donc un peu
bout de la ceinture de sa robe de 20 par cen t de commission accordée dans le Canada il y a une popula-
chambre. 20 arent de commiss accrds tion de quatre millions. Pour gou-

Tout à coup lo timbre de la por- aux agents pour les abonnements qu'ils verner les canadiens il faut huit
te retentit. Il respira avec plus de nous feront parvenir. rois, un roi central à Bytown et
calme et il dit: . Les frais do Poste sont à la cliarge dles sept dans les provinces. Il y a au-

-Enfin I Editeurs. Greenbacks reçus au pair. tant de parlements, et soixante et
Quelques instants aprèr le Doc- Adresse: cinq ministresdo la Couronne, tan.

teur Coxis qui avait accroché son Bote 2144 P. 0. Monréal. C di quen Angterre, on Bo conton-
chapeau à une patère dans le pas- te d'un seul roi et d'un seul parle-

I ,vivait dans la plus grande sage, entra dans la bibliothèque. 1UMEROS EPUISÉS. ment dont les membros ne sont
opulence. Il gardait des chevaux -Oh ! docteur, dit le comte, je pas payés.
do race et son équipage était réel- vous attendais avec impatience. Il ne nous reste plus une seule copie Pour ,gouverner l'Angleterre il
lement princier. Le vicomte vient d'avoir un accès des Numéros 19, 20, 23 et 27 du Vrai suffit d'un cabinet qui compte

Le comte n'allait jamais on so- terrible. Montez de suite avec moi. Canard. Ainsi inutile de venir les deman- moins de ministres que celui de
ciété et vivait (ans le plus grand Le comte et lo médecin entre. der au bureau. Bytown. Les juges on chef, les ju.
isolement. aent dans un appartement où la gos ordinaires et les juges de paix

Les volets de chaque fenêtre du mère é lorée veillait au chevêt sont aussi nombreux en Canada
rez-de.chaussé étaient continuelle- de son fils. I02u8 0 00 0 0 o, que les étoiles dans le ciel, En un
ment fermés et à part les fournis- Le piédocin prit le pouls du pe. mot je ne crois pas qu'il y ait un
seurs ordinaires de sa maison, il tit malade et hocha la tête. Bytown 10 Mars, 1880. seul pays dans le monde qui soit
était rare de voir quelqu'un frapper -Eh bien docteur? demanda la Mon cher Vrai Canard, plus gouverné que le Canada. Tous
à la porte. comtesse. Tout est donc fini 1 En apprenant qu'un accident les gens qui s'y occupent des affai-

-J'ai peu d'espoir à vous don- était arrivé A monsieur Delorme et res publiques sont des enflds qui
ner. Avec des soins, l'enfant pour- à sa dame, vite, je me suis rendu à prennent toujours le beurre à poi-
ra trainer encore quelques semai- Bytown pour tâcher de leur être gnée. Ils font croire au peuple que
nos. de service en quo!ques manière. ce pays est le plus riche du monde,

La diphhérie est très mauvaise J'ai eu mille difficultés à eî:1rer en mines, forés, etc. En chambre
cette année. dans la maison parce que le doc- vos députés font' beaucoup plus de

La science a ses limites et la tour avait donné ordre que person. train que de besogne. Ils ne son-
mort est inexorable. Le médecin ne vint voir les malades. gent qu'à faire de bone repas. Tou-
descendit l'escalier la tête basse et Il m'a fallu attendre bien long, tes les semaines on entend parler
entra dans la bibliothèque du com- temps avant de les voir. Comme d'un d'un dîner au champagne par
te do Bouctouche. de juste, je ne me tenais pas éloi. çi ou d'un souper par là.

LE COMTE DE BOUCTOUCHE. Le malheureux père lui fit signe gné de chez M. Dolormo. :ZMa foi iou, répondis-je, je crois
Le comte de Bouctouche vivait do prendre un fauteuil. Après un Tous jes soirs à la breunante que vous avez raison, monsieur De-

depuis cinq ans à Montréal, avec silence de quelques secondes : j'allais faire mon tour à la cuisine, lorme. Pendant que nos ministres
la comtesse et son fils le vicomte -Docteur, j'ai un service à vous et je m'informais de la santé dos fetent, c'est le .pauvre peuple qui

tgé d'e:viron quatre ans. demander. Vous soignez n'est-ce bourgeoïs. I[ier seulement j'ai pu paie les violon.
Le personnel do la maison était pas la famille de la marquise de voir la dame de la maison. Qu'est.ce que vos membres ont

composé d'un intendant, d'un valet de Mâlepecque 1 Elle avait la figure graffignée fait lepu's le commencement de la
do pied, d'ui groom, d'un palofre- -J'ai cet honneur. ' dans trois ou quatre places. Coi- session ?:Je vous le demande. On a
nier et do trois servantes. Le comte se leva de son siège et -me elle avait une bosse près..du cassé la loi. de banqueroute, une

Presque tous los nrès midis le alla fermer la porte de l'apparte- front, je lui ai dit que ce qu'elle chose qu'aurait dit être faite il y a
comte et la comtesse se promo- ment qui était entrebaillée. Il re- avait de mieux à faire pour la faire dix ans. M. Girouard essaie de fai-
naient on roechavay sur ka rues prit son siège et la parole: . . disparaître serait d'y mettre un re passer une loi qui permettra à
Notre Dame et St. Jacques. -Le service que je vous deman- gros. deux sous presse avec un un homme de marier toutes ses

Le comte do Bouetouche était de est de tenir la famille Malepcc- mouchoir. belles-sours, les unes après les au-
âgé d'une trentaine d'années. que dans l'ignorance de la-gravité Comme: je no voulais pas fati- tres. Il n'y aura gn'une classe

Son frout était largo et dénotait do la maladie de mon fils. Il y gué la pauvre dame, je ne lui ai d'homme quii sera contente do la
une intelligence supérieure. va des mes plus che.s intérêts,. pas fait de questions sur l'acci. nouvelle loi,ý ça sera celle de ces

Il avait des yeux gris toujours Me donnoz-vous votre parole..de dent.'J'ai préféré causer avec Mon- individus qui ont les sentiments à
mobiles et sa bouche aux coins lé-. gentilhomme que vous serez dis- sieur-Delorme qui paraissait beau- rebrousse-poil, qui tiendraient à
gèrement retroussés était surmon- cret.* coup moins souffrant. avoir pendant toute leur vie la mé-
téo d'une épaisse moustache, avec -Monsieur le comte, fiez-vous Le bourgeois m'a conté de fil en me belle-mère, lo même panaris
dos pointos on aiguille. C'était une à ma discrétion. Je serai muet aiguille -comment la choso était onmeondiraità Paris. Faut venir à
figure aristocratique empreinte d'u- comme la tombe. arrivée. Canada pour voir passer une loi
no male fierté. Le comte de Bonctouche ouvrit Je lui fis observer que l'acci- Comme celle-là. Dans tous les cas

La comtesso était une jeune fem- son secrétaire, prit une liasse de dent serait pas arrivé s'il n'avait les canadiens'français n'en feront
me do vingt-quatre ans, unoeblonde billots de banque et compta $200 pas* clairé le charretier canadien pas un abus, car vous devez savoir
aux regards langoureux et au front au médécin. qui menait sa voiture pour mettre que parmi les catholiques il faut
rêveur. Ses yeux se voilaient sou- Celui-ci mit les banknotes dans [A la place un grand jack importé écrire à Rome pour avoir la per-
vent sous l'oppression do pensées oon porte-fouille et sortit de l'ap- d'Angleterre qui n'avait jamais mission do se marier avec sa:belle-
mélancoliques. e partement après avoir fait au com conduit un berlot de sa vie. souar.

Ses traits étaienit réguliers et te un profond salut. M. Delorme paraissait abuffrir Maintenant, parlons un peu de
délicate et l'ensemble de sa phy- Le comte resta seul dans sa bi- encore de deux ou trois poques notre ministre des finances, M. Til-
sionumie étit des plus sympathi- bliothèque. Une sueur froide per- qu'il avait reçues sur le côte de la ley. En voilà un beau merle qui va
que. élait sur son front. Une pâleur ca. tête, conversa avec moi.assez long. faire précisement ce qu'ont fait ses

Elle était evidemment en prise daverique avait envahi sa figure. temps. prédécesseurs. Pour ma part, je ne
au spleen et ellecherhait dans ses il semblait foudoyé par les der- Il m'a dit que sa dame s'en- trouve riend'original chez un mi-
promenàdes une diversion aux nières déclarations du Docteur :nuyait-à la mort à Bytown. il n'y nistre de finance qui présente un
sombros penséees qui assiégeaient Coxis. avait aucun amusement de son budjet à la chimbr.e IL fai É.réci-
son esprit. . goàt. Elle trouvait la société trop sement èomme cet Irlandais qüi

Depuis quelqges jours le domte "rough," parce qu'elle avait reçu avait entrepris 'd'allnôr É
et la1x dtesse no faisaient plus (Lx suite au prochain nunero.) une très bonne éducation dans les verto de uion lit. Pat ét la cou to
leurs .nmeados habitnölles. . vieux pays. · eu question ne s'öcoWliiie pa;



LE YRAI CANARD.

--$Oit que la pièce d'étoffo fut -trop
sito; soit q.ue 'Pat fut.trop long.

Notre Irlandais. en -était venu à
la conclusion que c'était la faute
do.la couvorte parceque lorsqu'il la
montait jusqu'à son menton, ses
mollets restaient à l'air. Il cher.
'cha un remède au mal. -11 coupa
un morceau de la tète de la cou-
verte et la cousit au pied. Comme
d) raison, il avait fait une bêtise
et sa personne était aussi exposée
-uafroid qu'auparavant.

Je trouve que nos ministres de
finances ne sont guère plus fins que
cet Irlandais, lorsqu'il veulen t prou.
vie dans leur exposé financier qu'ils
peuvent joindre les deux bouts.
C'est toujours la môme histoire,
qu'il y ait des bleus ou dos rouges
au pouvoir, les dépenses sont tou-
jours plus fortes que les recettes.
M. Tilley aujourd'hui est en train
de faire préciséneat ce que faisait
Paddy.

Changement do propos, j'espère
M. Delorme que vous ne m-'oublie.
rez pas dans votre société des arts.
Je me crois auési' bon artiste que
Mercier et un tas d'épiciers que
vous avez nommés membres hoso.
raires de la grande association. Si
vous me faites cet honneur pour
vous récompenser je pourrai vous
tracer quelques beaux tableaux de
l'histoire du Canada. J0 m'onga.
geral a vous faire de plus un por-
trait de Charles Thibault à l'huile
de pied do bouf.

Yy jonglerai me répondit M.
Dolormo et notre entretien fut ter-
miné.

Tout à toi,
LADEBAUCIIE.

UN PEU MElIÉ.

Doux amis se rencontrent sur la
riue Notre-Dame, et le dialogue
suivant s'entame:

-Qu'est-ce que t'as, Stanîisse ?
-Jos, qui est-ce que je suiq ?
-Quoi I tiu es toi-même Stanis-

se Lagrolucheo, n'est-ce pas le cas ?
-Non, tu on es loin.
-Quoi ! qu'est-ce qu'il y ?
-Eh bien, mon cher, je suis tel-

lement, mêlé, que je ne me com-
prends plus.

-Explique-moi donc ça I
-Voilà. Je suis marié
Marié, ah I ah I mais tu dois être

heureux.
-Je vais te dirc comment c'est.

Tu sais, j'ai épousé uine veuve, et
cette veuve avait une fille.

-Tiens, oui, je comprends. Tu
faisais l'amour à sa fillà.

-Non, c'est piro que ça. Tu sais
que mon père était veuf. Eh bien
il a marié la fille on question, de
sorte que mon père est devenu
mon gendre. â'est-ce pas lo .cas?
Eh bien, tu vois que je suis joli-
ment mêlé.

-Eh bien, est-ce tout?
-Non, jo le voudrais bien. Com-

rends-tu, ma belle-fille est ma
aole-mère n'est ce pas? Eh bien,
alors a mère, est m grand mère,
n'est.ee pas? Eh bien, je l'ai ma-
riee, de sorte que je me trouve être
moI . propro grand'pè-e. Com-'
prends-tu a. préent.?

LE BUDGET.
MAC.-Sorre fort, Langevin. Ce gros farceur a encore profité

depuis l'an dernier. Avec cette ceinture-ld on pourra le faire paraître
un peu respectable.

QUOLIBET.

Un jeune berger d'Yvetot n'a
jamais pu apprendre le Pater Nos.
ter, quoiqu'il cacho parfaitemen t
Notre Père.-Comment, lui dit, il
y a environ six semaines, le bon
curé de sa commune, tu ne veux
pas incrustor dans la mémoire l'o-
raison dominicale on latin ?- Je
peux point, moussion le -curé. -
veux-tu que je t'enseigne le moyen
de l'apprendre ?-Jo veux bien,
moussien lo curé.- Eh bien, il
faut nommer tes moutons par les
mots que tu ne peux pas retenir;
ainsi, >Ur exemple, ce grand cornu
s'appe lera Pater; cet autre gros
et gras, Noster; ce tout petit, qui
es, ett.; de manière que ta ménoi-
re, guidéo par ces mots...-J'en.
tends, j'entends, moussieu le curé
et pis ma sour Jeannette sait lire;
alle m'enseignera.

Avant-hior, le bon curé l'aper-
çoit conduisant ses moutons,-Ah
voyous, lui dit-il, puisque ton trou-
peau est la, si tu sais ton Pater.-
Si je l'sais, moussieu l'curé 1 j'crais
bien ! allais marchais, je les appe-
lons si bien qu'on dirait que j'lis
tout coursoment.

-Voyons...- .Pater,..- Bon I -
Noster...-Bon l-1Nomen ..T un I..
-Un instant, un instant L..et San-e.
tißcetur ?-Ah : pardon excuse, mon
bon moussieu le curé I ,Jons ou-
blié de vo diio que nout'-maitre a
vendu et livré Sanictifictu. à deux
doses vésins pour leur mardi gras.

LA FETE DU COLONEL
Le colonel Ramollot s'appelle

Etienno, de son petit nom.
A l'occasion de sa. fête, il doit

donner un diner, pendant lequel la
la musique du régimept doit jouer
des airs réjouissants.autantque va-
ries.

.Malheureusementuq grand nom-
bre doemusiciens sont malades pour
le moment, et le.projet ost sur le
poin t'derater, lorsque la cervelle

du colonel est traversée par une
idée sublime.

Emprunter des hommes à son
ami le colonel Mitourouette, qui
se trouve dans la ville voisine.

Mitourouette envoie immédiate-
ment dix huit musiciens pour
complèter lo nombre d'hommes
nécesaires au concert projeté.

Ramollo. n'est pourtant point
encore sans inquiétude et il fait
appeler son chef de musique.

-rites moi, capt'aine, les honi-
mes dont auquel ils sont arrivés
sont-ils susceptibles de la chose?

-Mon colonel, je ne saurais vous
le dire; il est probable pourtan t
qu'ils connaissent suffisamment
leur partie, et......

-C' possible, mais v' rêtes pas
sûr pour lors.

-Je ne pourrais l'affirmor.
- Serongnieugnice 1... faudrait

pourtant savoir ait juste, savez-
vous, car enfin, si v' s' hommes
jouent la Juive et qu' les autres
aillent jouer Faust, c' n' s' ra pas
drôle

-Ol,: ça n'irait pas jusine. •

-S' possibie, cap' aine i s' pos-
sible, pourtant faudrait s'assurer
si f siez faire uno répétition géné-
raie, hecin 1

-C'est très-facile mon eolonel,
et nos hommes étant tous ici pour
le moment, nous allons cominen-
cer immédiatement, si vous le dé-
sirez, et vous pourrez vous assurer
vous-même du résultat.

C't' une idée, cap' taine, Seron-
gnieugnieu I e't'une idée ; allons-y.

Un quart d'heure aprèi les mu-
siciens, prévenus et réunis dans
uue des salles de la caserne, onta-
mont, sous la direction dit chef,
l'ouverture de Zampa, on presence
du colonel Ranollot.

Le' commencoment marche as.
sez bien, mais vers le tiers du mor-
ceau, l'oeil du colonel' devient .in-
quiet,-sa figuré prend des airé de'
très-mauvaise humeur, et inter.
rosi aat enfin tout le' mondo d'un
air furieux

Serongnieusgnieu - cap' taine
s'f...... donc ces. géillard-là nqui

n'sotifflent pas du tout pendant
qu' les autres s'éreintent?

-Mais mon colonel ils comptent
les poses.

-Mis-....... .
-Pas de mais, serongnieugnieuf

pas pris des musiciens pour comp-
ter des poses, a' e' compte là, los
premiers hommes venus du régi-
ment peuvent en faire autant, si
on compte doe poses sans jouer de
machin.

-Mais non...
-Suffit, pas s'?erv' tions i j' pas

une brute, sans doute I du mo-
ment qu' Mitourouette m'envoie
des musiciens, c'est pour faire de
la musique, et pas pour compter
l' bec en l'air, et comme j'veux pas
m' prenne pour un imbécile v's'al-
lez m' faire le plaisir d' lui ren-
voyer ses hommes.

Et voilà pourquoi, le jour Saint-
Etienne, la musique militaire n'a
pas paru au diner du colonel Ra.
mollot.

CUARLES LEROY

Il est deux heures du matin.
Gustave et Maurice sont restés aux
cercle et causent avec abandon.

Naturellement, leurs camarades
font les f-ais de la conversation :

-Entre nous, dit Gustave; je no
connais au cercle que deux hon-
mes d'esprit...

-Vous 4'abord, interronpi Mau-
rice avec une modestie intéressée.

-Soit; aloi d'abord...et Georges.

A propos de la conjugaison dos
vorbes, permettez-moi de vous dire
qu'il y a do nombreuses lacunes à
combler. Car il est certain qu'avec
la nouvelle loi sur les pochards il
nous faut un verbe irregulier, qui
soit l'indicatif de l'actif du nomi-
natif et dont voici le dérivatif du
primitif.
g Je suis casquette,-tu as ton jeu-
ne homme,-il est dans les brid-
zingues,--nous sommes complets-
vous avez votre panacle,-ils ou
elles sont pafs.

Une demoiselle do St. Liboire
il y a quelques semaines, écrivai
la lettre suivante à une religieuse
du Précieux Sang à St. Hyacinthe:

Ma.chère soEur,
Je me récommando a 'vous de

faire prié pour nioi car il y a un
garçon qui vient me voirdepuis
trois ans il m'a toujours dit "uille
mie marierait mais 'je ne s.is pas
s'il fait cela oiur im'eù faire croi-
re ouibièn'si..ss soàt-o't nñais je
ne ses pasà 'Coit pensé moi qui
désiràque fui, me * 4 edir prié
dòne prqi poue o e igo
ou.bien qu'il ,agieent d'une maniò.
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re ou d'une auiro au plus vite que -Pauvre femme I Heureusement LE FEUILLETON ILLUsTR, qui a QUILLES! QUILLES!
fossible. elle est habituée aux mauvais trai- vu le jour on Janvier dernier, vient Rien n'est plus tortillant pour la sange

Voila assez longtemps quond se tements. .de commencer la publication d'un qu'une bonne partie de quilles. Allez au
freguante. Jé ma recommande nouveau roman des plus émouvants - yLE3-mG ArI-m-r
dona encore une -fois' -vous pour Le moi de Lenigme est pet.-. Nous engageons nos lecteurs à voir DE
qua vous mo le fassiez avoir au Solution du dernier problème: l'annonce qui se trouve dans une
plus vite je le désirerait, j'aurai la 5 Bœufs à 8 'O.00 = $50.00 autre colonne. J. B. EMOND
bonté de prié pour vous si vous me 1 Vache à 3.00 =. 3.00 No 272, Rue St. Laurent.
faite cette grâce la. 94 Veaux à 0.50 = 47.00 EsPRIT n'ENfTREPRIsE.-M. Char-

les Meunier, propi'iétaire du bel Cet établissement est .tenu sur un pied

"On lit ces jours ci dans le Cons- 100 Animaux à 8100=100.00 étal do boucherie au coin de la aristocratique et n'est fréquenté que par
titutionnel " l'annonce suivante : Côte St. Lambert, et de la rue 'élite j la société. Les tables sont dans
On trouverado l'argent à emprun- Un médecin non loin de Ste. Craig, et du magasin populaire d'é. X dition.
ter en s'adressant au bureau du kiartine, bien connu pour son leries au coin des rues Vitré et PRIX MODÉRÉS,
Constitutionnel " Est-ce, Par ha- amour et son enthousiasmo pour bt.)omique, a un téléphone
zard, le notaire T.....qui laisserait le beau sexe, voulut tout dernière- dans son établissement qui est . i $ $
sa clientèle pour se faire Simple ment donner son cSur aimant à d'une grande utilité pour sos clients
préteur d'argent ? Non, c'est clair." une jeune et jolie fille, m Toute personne locataire d'un télé

colle-ci au lieu de partager sa phone Edison peut communiquer
Nous accusons réeeption d'une me, lui pit payer cent vingt-cinq avec M. Chs. Meunier et lui donner

nouvelle composition musicale de piatres pour cette offre qu'elle is commandes sans sortir do chez
M. R. Lyonnais de Québec. C'est considéra comme indiscrète c Tout est de première classe
un galop intitulé Q. M. O. & . O amour i Voilà encore un de chez Meunier.
L'harmonie imitative est parfaite tes coups. Communiqué.
et la composition générale du mor-1  AGENCE EE LOWELL. - M. O. E.
ceau dénote le génie musical chez D Baril est notre agent à Lowell, EE
son auteur. Le nouveau galop de Des plaisants ont attribué au mass. A. BELIVEAU, Propriétaire.
M. Lyonnais no pout tarder à de- maire d une commune, dont on ne
venir populaire parmi nos musi- trouve pas le nom sur la Carte> M: Adélard Charpentier, est no.-
ciens. laffiche suivante : , tre seul agent à St. Hyacinthe.

.AnT. 1.-Toutes les fois quu ---- M-

habitant et des chiens non muselés REsTaur.as o H D'OR.- Cet éta- -i'&
La scène.se passe dana un ca se rencontreront, on devra les tuer. blissement est situé au No. 920, rue Ste.

militaire, près d'une caserne. ART. 2.-Tout le monde, sans Catherino. Son propriétaire, M. Jos. Mo- L AMUS
Un lieutenant.-Dites donc. ca- exception, est tenu d'obéir au pré- raceî,a voulu en faire un restaurant de E

pitaine, avez vous remarqué à la cédit article, et de masEncrer les preinturo classe. On n'a qu'a y entrer (crassNNIEn NoTá)
revue rotre énéral? c. . pour se convaincre du fait. Les liqueurs

Levue .t .nad? chiens, xcepté M. L'adjoint. les plus fines s'alignent sur les tablettesLe capitaine.-Pardme oui, ce- AR. 3.-Les habitants majeurs et vous donnent malgré vous une nyiee 'rso
lui qui a pris perruque l . et vaccinés devront également., di- de les goûter ù laquelle vous ne sauriez

Un badaud.-Ah 1 il a pris... ou manche procoain, se rendre sur la résister. M. Jos. Morache est avantageu- WiX 2 .1i kt-Un, 3 Ctî,
donc est située cette ville-là ? place, moins les malades, pour net- sement connu et c'est une garantie que

Le lieutenant. - Sur la nuque, toyer l'égout, en présence de l'ad son établissement sera bien tenu. Chaque Livraison centiejît 1<4 pag.s
monsieur. joint, qu on devra râcler propre En vente cez lts les pr-ipaux L

*ment, etdu garde-champêtre parc. S. G O LT M A N , braires du pays. sadre.wer i
On dansait récemment chez le qu'il est obstrué par les immoa- Marchand-Tailleur A. F/IA TREAULT,

docteur G... dices. 151, Res S-m Et.mrn Morrain.
Une grande et belle jeaune fem. g No. 424, RUE NOTRE-DAME.

me s'on donnait à mettre sur los Quel est le comble de la contra- MUSIQUE NOUVELLE.
dents les danseurs les plus infati- diction ?- C'est un homme chauve Confections d'habi!lements sur con- L,-
gables. qui a du toupet. mandes La Fleur du poete,-Romance 35c

On la félicitait sur son intrépi- qu1 utue.mnls Vieillard et Souvenir., 35C
diOn. Unliviognenp-* Spécialités de Tweeds de luxe importés ALICE, Valse pour piano, - 75

dit.. Un ivrogne rentre chez lui et directement des fabriques les plus renom- ERNEST LAIVIGNE,
-Oh I dit-elle avec un délicieux gagne son lit en titubant, Sa mé- mées d'ltcosse et d'Angleterre. Editeur et Importateur de Musique, Ins-

mouvement de coquetterie: il faut nagère lo déshabille et l'aide à se Satisfactian garantie aux clients. truments, etc.
bien profiter de mes dernières an- coucher. P 237 Rue Notre Dame.
nées de jeunesse. .o-As-tu besoin de quelque chose __ - --.. Expédié Franc de Port.

-Ma foi, madame, je ne deman- mon ami? demande t-elle douce- Au SAuLr-En vous promenant hors VIANDES FRMOHESde pas mieux, mont. de Montréal, n'oubliez pas d'aller à l'lô.
-Tu me réveilleras quand j'aa- tel Lajeunesse au Sault au Récellet tenu GHARCUTERIE,

Un récidiviste acharné passait rai soif. par J. B. Péloquin. C'est l'établissement VIANDES SALEES,
en police correctionnelle. de ce genre le plus riche qu'il y ait dans ET FUMEES,

-Avez - vous quelque chose a * la Puissance. Salons privés meublés avec U &Saoute ui demandelqe pr set tre comble de l'étourderie. Se luxe, pianos, grandes Salles pour danses LEGUMES &c
ajouter, lui demandé le president. trouver dans la campagne par un et réunions d'amis. Vins, liqueurs et ci- A l'étal populaire de CE..LES MEUN1ER,

-Oui, je voudrais ajouter un froid excesssif et tout à coup, se gares de première qualité. Service fait au coin de la Côte Si. Lambert et de la
-mot. sentant pris d'un violent besoin de avec promptitude et politesse. Prix mo- rue Craig. Les viandes sont toujours ga-

-Parlez. mett,ro culottes bas...... dérés. ranties fraîches de la première qualité.
-J'espère, mon président, que Après s'être relevé, constater L'efx péd lt ion des eommnta nds à domnticilêe

vous aurez unou d'indulgence qu a neie est aussi blanhe qa FEUILLETON ILLUSTRÉ s f a pidité es pi sn de

pour moi; c'est la huitième fois vant...... Mystère I...... Porter ins- Journal hebdomadaire pai-aissant le HOTEL UNIONque j'ai l'honneur d'être jugé par tinctivement la main à son posté- Jeudi. COTE DU PALAIS, QUE3EC
vous. rieur, et s'apercevoir avec terreur Cette feuille exlusivement lit- CE dU PLAte , UEEC

qu'on avait deux culottes...... t e etui excdasivonenr au Ce splendide Hôtel sera ouvert le terLe omla e a ensbiité, .u téraire et unique dans son genre 'au Rvrîî prochain.La comble de la sensibilité: Zvi prchm
Pleurer en voyant fouetter une Un artiste qui patine aime l'art Canada, contient huit grandes pa- On trouvera à cet établissement toutes
Pluer en vytfee. ges de feuilleton qui sont et seront les commodités et le confort désirable-

C.etg b pourle utoujours dos plus émouvants et des Bonne pension, salle de billards, bains,C'st bon pour le rhume I plus moraux. salle de barbier, salle d'é chantilions pour
Savez-vous pourquoi la blanchis- *** Nous enverrons, gratis, un nu- les commis-voyageurs, buvette de pre-

seuse n'est nullement en peine de Un mien parent, depuis peu ro. , . nr. n, mière classe, etc., etc,u e dnep us meroe écimen a toute personne Seule maison canadienne dans le genrese fabriquer un amoureux? venu de l'Inde, donna à tous ses qui onnfera la'« demanda, à Quebec.
-? ? ? amis des souvenir do là.bas. On Loes personnes disposées à pren- Le propriétaire n'épargnpra rien pour-Parce qu'il lui suffit de déla- peut être. certain, que quand il dre une agence voudront bien réfé- mériter l'encouragement du pubic.

yer de la pâte do fleur de froment parle d'un don, il parle d'Inde. rer au FEUILLETON ILLUSTRÉ pourF X. SAVIAT,
pour se faire un bon ami donc / les conditions, Propriétaire.

. . o' * * * Le comble de l'idiotisme: . 'Abonnement: par an, 31.00 ; Lir *.n*Dialogue entre médecins: C'est pour un conservateur, demois 50 ets trois is, 25Turs ont envoyé dernière-
-Eh bien I la veuve de notre ne pas mettre beaucoup do char- moimont un Chrétien en-chambre. Les

confrnre 'eo-marie'? bon dans son Rple, pour ne paa HOULE & Cia., Propriétaires. Canadiens attendent le résultat
-On dit le 'futur violent et brutal. le faire devenir rouge. Adresse : Boîte 1986 B. P. avec beaucoup d'intérêt.


